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Contexte de la surveillance des répercussions de 
l’agroclimat 

Le réseau de surveillance des répercussions de l’agroclimat (SRA), anciennement la « surveillance de l’état 
des cultures fourragères et de l’approvisionnement en eau de surface à la ferme », aide Agriculture et 
Agroalimentaire Canada (AAC) à évaluer les répercussions des conditions météorologiques sur les 
exploitations agricoles à l’échelle de l’Ouest canadien. La surveillance vise à intégrer les connaissances 
d’un réseau de bénévoles composé de producteurs locaux et de représentants de l’industrie, ainsi que 
l’expertise du personnel régional de la Direction générale des services agroenvironnementaux (DGSA) et 
la capacité d’interprétation et d’analyse du Service national d’information sur l’agroclimat (SNIA) afin de 
réaliser une évaluation mensuelle des répercussions de l’agroclimat sur l’industrie agricole. 

Les renseignements recueillis permettent au SNIA de communiquer au gouvernement fédéral ainsi qu’à un 
bon nombre d’organismes gouvernementaux provinciaux et locaux les conditions actuelles et les risques 
émergents liés au secteur de l’agriculture. Les renseignements tirés de ce réseau aident les décideurs à 
comprendre les enjeux associés à l’agroclimat auxquels est confrontée l’industrie et contribuent à 
l’élaboration de politiques et de programmes. Les données servent à établir les rapports opérationnels 
mensuels et saisonniers qui sont couramment utilisés dans le cadre des évaluations du report de l’impôt 
pour les éleveurs, de la surveillance de la sécheresse en Amérique du Nord et au Canada, ainsi que des 
programmes de gestion des risques de l’entreprise, notamment le programme Agri-relance. 

À venir 
Dans le but de simplifier et de rationaliser la collecte de données, le SNIA s’emploie à mettre en place un 
système d’entrée de données en ligne appelé le Système de rapport sur les répercussions de l’agroclimat 
(SRRA). Le SRRA devrait être opérationnel à la fin du printemps 2012. Le réseau sur lequel est fondé le 
SRRA est accru et étendu. En 2012, l’outil SRRA améliorera la collecte de données sur les répercussions 
météorologiques dans les Prairies et la production de rapports connexes, et sa portée sera étendue de 
manière à inclure la Colombie-Britannique. 

Par conséquent, le réseau est à la recherche de bénévoles supplémentaires qui fourniront des 
renseignements constants et de première main sur les conditions météorologiques qui ont une incidence sur 
leurs exploitations agricoles. Les renseignements sont recueillis auprès des participants par le truchement 
d’un court questionnaire mensuel au cours de la période s’échelonnant d’avril à octobre. Le questionnaire 
complet comprend environ 15 questions et prend environ cinq minutes à remplir chaque mois. Les 
renseignements peuvent être fournis par téléphone, télécopieur, courriel ou en ligne. 
 
Pour adhérer au réseau de surveillance des répercussions de l’agroclimat, veuillez communiquer 
avec : 
 

Pour de plus amples renseignements sur la surveillance, veuillez communiquer avec les personnes suivantes : 
 
Trevor Hadwen, à l’adresse suivante : Trevor.Hadwen@agr.gc.ca   
Dwayne Chobanik, à l’adresse suivante : Dwayne.Chobanik@agr.gc.ca  

Colombie-Britannique : Doug Edwards 
Courriel :    Doug.Edwards@agr.gc.ca 
Téléphone : (250) 554-5204 
Télécopie :  (250) 554-5229 
 
Alberta: Charles Sudom 
Courriel :    Charles.Sudom@agr.gc.ca 
Téléphone : (403) 529-8528 
Télécopie :  (403) 526-0358 

Saskatchewan: Shirley Sawatzky 
Courriel :    Shirley.Sawatzky@agr.gc.ca 
Téléphone : (306) 882-5679 
Télécopie :  (306) 882-4055 
 
Manitoba: Tim Rollheiser 
Courriel :    Tim.Rollheiser@agr.gc.ca 
Téléphone : (204) 578-3639 
Télécopie :  (204) 726-7619 



 Revue Saisonnière 2011|  Conditions agroclimatique des Prairies  

1 

 

Introduction 
 
Au cours de la saison de croissance 2011, la météo a posé des problèmes à de nombreux producteurs 
dans la région des Prairies. Un printemps exceptionnellement humide, des inondations records, des 
sols saturés, d’importantes périodes sèches et des sécheresses ont touché un bon nombre 
d’exploitations agricoles. Les inondations le long des bassins des rivières Souris, Qu’Appelle, 
Assiniboine et Rouge, et de plusieurs lacs, particulièrement le lac Manitoba, étaient extrêmes et sans 
précédent. La Saskatchewan et le Manitoba ont enregistré plusieurs inondations et niveaux d’eau 
records. Du point de vue statistique, l’inondation de la rivière Assiniboine en 2011 a été classée 
comme un événement qui n’arrive qu’une seule fois en 330 ans, alors que l’inondation du lac 
Manitoba cette année-là devrait survenir qu’une fois en 2 000 ans. 
 
L’humidité excessive du sol au printemps et les importantes inondations ont retardé l’ensemencement, 
par conséquent un nombre considérable de terres agricoles n’ont pas été ensemencées. Certains 
producteurs, qui ont été en mesure d’ensemencer plus tôt, n’ont pu qu’observer les précipitations 
records saturer puis inonder leurs champs. Plus de 4,6 millions d’hectares (11,4 millions d’acres) n’ont 
pas été ensemencés dans les Prairies. De plus, 740 000 hectares (1,8 million d’acres) supplémentaires 
ont été ensemencés, puis inondés. Cela représente un total de plus de 5,3 millions d’hectares 
(13,2 millions d’acres) de terres agricoles qui n’ont pas produit de culture l’année dernière en raison 
des inondations. Pour certains agriculteurs dans l’est de la Saskatchewan et dans l’ouest du Manitoba, 
il s’agissait de la deuxième année consécutive où l’humidité excessive les empêchait d’ensemencer 
leurs terres. Les coûts financiers liés aux mesures d’intervention en cas d’inondation et 
d’indemnisation des gouvernements fédéral et provinciaux s’élevaient à plus de 1 milliard de dollars. 
Près de 400 millions de dollars en paiements au titre d’Agri-relance ont été offerts aux producteurs des 
Prairies en 2011. 
 
À mesure que l’été avançait, les inondations et l’humidité excessive ont continué à poser des 
problèmes à de nombreux producteurs. Les dommages causés par des inondations sans précédent ont 
entraîné des changements importants aux activités agricoles habituelles. En raison des routes 
impraticables et des ponts submergés, les producteurs ont dû trouver d’autres chemins pour accéder à 
leurs champs et prendre soin de leur bétail. Les producteurs ont aussi eu de la difficulté à trouver des 
pâturages secs et un bon nombre d’entre eux ont dû déplacer leur bétail en raison des pâturages 
inondés. Les terres à foin inondées ont par ailleurs suscité des préoccupations à l’égard de 
l’approvisionnement en aliments du bétail. 
 
Bien que le sud des Prairies ait connu des inondations et un excès d’humidité au cours du printemps, le 
nord des Prairies a dû composer avec des conditions sèches et la sécheresse. À mesure que l’été 
avançait, les conditions ont changé et le nord des Prairies a reçu des précipitations élevées alors que 
les régions au sud, surtout au Manitoba, ont connu de longues périodes sèches. Malgré les inondations 
et l’excès d’humidité, le sud-est du Manitoba a éventuellement été classé comme une zone de 
sécheresse. Les changements météorologiques ont souri aux producteurs, car le rendement est passé de 
moyen à au-dessus de la moyenne tant sur le plan de la quantité que de la qualité, là où les champs ont 
été ensemencés et n’ont pas été inondés. 
 
Le présent rapport décrit les conditions climatiques variables et les répercussions de l’agroclimat 
qu’ont dû affronter les producteurs agricoles des Prairies au cours de la saison de croissance 2011 et 
fournit une prévision pour le début de l’année 2012.    
 
Conditions menant à la saison de croissance 2011 
Les conditions de 2010 ont préparé le terrain aux conditions d’humidité records et aux répercussions 
connexes qu’a connu 2011. Au cours de la saison de croissance 2010, la plupart des Prairies, à 

Conditions agroclimatiques 2011  



 Revue Saisonnière 2011|  Conditions agroclimatique des Prairies  

2 

 l’exception de la région de la rivière de la Paix en Alberta et en Colombie-Britannique, ont reçu des 
niveaux de précipitations élevés à records. Les précipitations supplémentaires reçues à la fin de 
l’automne ont aggravé les problèmes existants, causant une hausse de la saturation du sol et de l’eau 
stagnante dans les champs et les fossés au début de l’hiver. À l’arrivée du gel, les niveaux d’humidité 
du sol arrivaient au deuxième rang au Manitoba depuis 1948 selon les données historiques, le niveau 
le plus élevé ayant été enregistré en 2009. Au début de l’automne, les fonctionnaires étaient 
préoccupés par les risques d’inondation au printemps suivant. Les prévisions concernant un épisode 
La Niña fort, une situation météorologique qui entraîne habituellement des précipitations au-dessus de 
la normale et des températures en dessous de la normale pour la région des Prairies, ont donné aux 
fonctionnaires une raison de plus pour être préoccupés et se préparer à la probabilité élevée qu’il y ait 
des inondations au printemps. 
 
Plus du double de la quantité normale de neige est tombée sur le centre de l’Alberta, le centre et le sud
-est de la Saskatchewan et le sud-ouest du Manitoba. Au milieu de l’hiver, les chutes de neige 
établissaient un record depuis 15 ans sur une bonne partie de la région des Prairies. L’accumulation de 
neige plus importante que la normale, en plus des sols saturés, aura incité les fonctionnaires à craindre 
des inondations de taille. Les risques étaient plus élevés dans le sud-est de la Saskatchewan, dans le 
sud du Manitoba, ainsi que dans certaines régions localisées du sud de l’Alberta. 
 
Au contraire, la région de la rivière de la Paix en Alberta et en Colombie-Britannique a continué à 
souffrir d’une pénurie importante de précipitations, qui perdure depuis la saison de croissance 2008. 
Au cours de l’été 2010, cette région a reçu environ 150 mm (5,90 pouces) d’eau, soit juste au-dessus 
de la moitié des précipitations normales pour cette période. Les conditions automnales extrêmement 
sèches, combinées à plusieurs années de sécheresse, ainsi que les pénuries en eau et en aliments du 
bétail ont occasionné des préoccupations importantes à l’égard des sécheresses au début du printemps 
2011.     
  
Printemps 2011 
Au début du printemps, les producteurs, les propriétaires et tous les ordres de gouvernement se sont 
préparés à des inondations inévitables, toutefois les inondations étaient plus élevées que prévu. Les 
inondations initiales étaient modérées par des températures fraîches et un ralentissement de la fonte 
des neiges. À mesure que les températures se réchauffaient, la fonte d’une accumulation de neige au-
dessus de la moyenne sur des sols encore saturés de l’année précédente a rapidement entraîné des 
inondations importantes. Au cours de la première semaine d’avril, la rivière Rouge a atteint un 
sommet à Winnipeg en affichant les troisièmes niveaux d’eau en importance au cours des 150 
dernières années; la rivière Assiniboine a atteint son maximum quelques jours plus tard. À la mi-avril, 
les eaux de ruissellement ont causé des inondations considérables le long des rivières Rouge, 
Assiniboine et Souris, ainsi que le long de nombreux lacs et plus petits affluents. Le Manitoba a 
déclaré un risque élevé d’inondation pour les six réseaux hydrographiques, y compris les deux qui 
traversent Winnipeg.  
 
Vers la fin avril, une tempête printanière a entraîné d’importantes chutes de neige qui sont venues 
s’ajouter aux conditions humides déjà en place sur le sud-est de la Saskatchewan et l’ouest du 
Manitoba. Des vents forts du nord soufflant à près de 90 km/h (56 milles), combinés à de la neige, ont 
donné des conditions de blizzard, ainsi que 30 cm (11,8 po) de neige accumulée supplémentaires. 
Cette tempête est survenue quelques jours après que des pluies fortes ont produit plus de 40 mm 
(1,6 po) d’eau sur une bonne partie de la région. Les effets cumulatifs de ces deux événements 
météorologiques ont causé de nombreuses pertes de veaux et de bovins en raison de l’hypothermie, de 
la désorientation et du piétinement. L’humidité additionnelle a également augmenté le nombre 
d’inondations et de routes impraticables ou complètement submergées. Puisque des routes étaient 
fermées, il fallait faire des détours considérables pour accéder aux champs ou aux pâturages. Il 
s’agissait donc de problèmes supplémentaires pour les producteurs qui avaient besoin de déplacer de 
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 l’équipement et du bétail. En raison des retards au chapitre de la croissance du fourrage et des 
pâturages, plusieurs rapports indiquaient que les producteurs avaient dû assumer des coûts 
additionnels pour alimenter leurs bovins, car il y avait une pénurie d’herbe.   
 
Au début mai, des inondations sans précédent ont été enregistrées sur une bonne partie du sud du 
Manitoba et du sud-ouest de la Saskatchewan. Le 9 mai, le gouvernement du Manitoba a déclaré un 
état d’urgence à l’échelle de la province et a émis des avis d’évacuation pour plusieurs municipalités le 
long de la rivière Assiniboine. À Brandon, la rivière Assiniboine a atteint son plus haut niveau depuis 
1923 et a continué d’augmenter, avec des niveaux de sept mètres (23 pieds) plus élevés et de 20 à 
30 fois plus larges que la normale. L’inondation près de Brandon a duré presque 120 jours et était la 
plus longue jusqu’à maintenant. Elle a frappé des milliers de résidents et presque 2 000 membres des 
Forces canadiennes ont prêté main-forte aux efforts d’intervention.  
 
Plusieurs lacs dans la région ont également débordé, y compris les lacs Qu’Appelle, Shoal et, plus 
particulièrement, le lac Manitoba. En outre, les réservoirs étaient combles à l’échelle de la région. Pour 
réduire la gravité des inondations en aval de la rivière Assiniboine, l’eau a été dérivée vers le lac 
Manitoba par le truchement du chenal de dérivation de Portage à des débits considérablement plus 
élevés que la capacité pour laquelle le chenal a été conçu. Par conséquent, le lac Manitoba a atteint des 
niveaux plus élevés que lors de l’inondation de 1955 et l’inondation de taille qui a suivi a touché les 
terres agricoles et les communautés environnantes. D’importants dommages aux propriétés et aux 
infrastructures, y compris les clôtures, les routes, les ponts et les terres agricoles, ont été signalés. Le 
14 mai, la province du Manitoba a mis en place une brèche de déversement contrôlé au coude Hoop et 
Holler, à l’est de Portage la Prairie, à titre de mesure d’urgence pour réduire les risques d’un bris 
catastrophique de la digue en aval. Un petit nombre de terres agricoles ont été inondées à la suite de 
cette mesure, toutefois il s’agit d’un nombre beaucoup moins élevé que prévu à l’origine, mais 
considérablement inférieur que si la digue avait cédé.   
 
En raison des inondations qui sont survenues à l’échelle du Manitoba, la province a aussi déclaré un 
état d’urgence pour le bétail. Les producteurs des municipalités rurales d’Alonsa, Lakeview, 
Westbourne, Portage la Prairie, Woodlands, St. Laurent, Coldwell, Eriksdale, Siglunes et de la région 
du lac Manitoba ont dû évacuer le bétail de la zone d’inondation. En ce qui concerne le Manitoba, les 
répercussions de ces inondations ont entraîné l’évacuation de plus de 7 000 résidents de leurs foyers, 
dont 2 700 n’avaient pas pu réintégrer leur foyer à la fin de l’année. Les inondations ont touché près de 
1,2 million d’hectares (3 millions d’acres) de terres agricoles, et causé le déplacement de milliers de 
bovins. Des états d’urgence locaux ont été déclarés pour 70 communautés du Manitoba, les eaux de 
crue ayant forcé la fermeture de 850 routes, ainsi que des tronçons de la Transcanadienne.  
 
Les conditions extrêmement humides se sont poursuivies jusqu’en juin. Près de 30 p. 100 des terres 
agricoles des Prairies ont reçu des niveaux de précipitations extrêmes ou records entre le 1er avril et le 
13 juin (carte 1). Les conditions humides ont retardé la croissance du fourrage et des pâturages et 
l’ensemencement a été repoussé d’une à quatre semaines. Plus de 5,3 millions d’hectares 
(13,2 millions d’acres) n’ont pas été ensemencés ou ont été ensemencés, puis inondés à l’échelle des 
Prairies. La majorité de ces terres, soit 3,4 millions d’hectares (8,3 millions d’acres), se trouvaient en 
Saskatchewan. Un total de 1,3 million d’hectares (3,1 millions d’acres) de terres agricoles n’ont pas 
été ensemencées au Manitoba. Il s’agit d’un record, alors que l’ancien remonte à 2005 avec 
570 000 hectares (1,4 million d’acres). De plus, 202 000 hectares (500 000 acres) de terres agricoles 
au Manitoba ont été inondées après l’ensemencement au printemps.  
 
En tant que mesures d’intervention à la suite des inondations sans précédent, un certain nombre 
d’initiatives fédérales-provinciales au titre d’Agri-relance ont été mises en œuvre pour contrer les 
répercussions. Ces initiatives ont été établies dans chacune des trois provinces des Prairies et ont aidé 
les producteurs à compenser les coûts supplémentaires liés à l’excès d’humidité et à l’inondation des 
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terres agricoles en 2011. Des quelque 400 millions de dollars disponibles, la plus grosse part 
(240 millions de dollars) a été versée aux producteurs de la Saskatchewan.  
 
Alors que les producteurs dans le sud des Prairies étaient aux prises avec un excès d’humidité et des 
inondations, les producteurs situés dans les régions agricoles du nord et du centre de l’Alberta et de la 
Saskatchewan commençaient à s’inquiéter de l’absence de précipitation et de la faible humidité du sol. 
Le 13 mai, un important feu irréprimé a sévi dans le nord de l’Alberta, alimenté par les conditions 
sèches et par des vents soufflant à 100 km (62 mi/h). L’incendie s’est propagé jusqu’à la ville de Slave 
Lake, entraînant l’évacuation de la plupart des 7 000 résidents. Un tiers des maisons et des entreprises 
(soit environ 400 structures) ont été incinérées. À l’extérieur de la ville, les flammes ont consumé 
220 km2 (85 milles2) de terrain forestier exploitable et de parcours naturel.  
 
Les conditions sèches se sont poursuivies sur les régions agricoles du nord des Prairies jusqu’à la mi-
juin, une grande partie de ces régions ayant reçu des précipitations se situant dans le 10e centile 
inférieur. Cependant, les conditions dans le nord ont changé au cours de la semaine du 14 juin 
lorsqu’une série de tempêtes ont donné entre 80 à 150 mm (3,15 à 5,90 pouces) d’eau sur la région 
(carte 2). Les précipitations ont contribué à renverser les conditions auparavant sèches et à ramener les 
niveaux de précipitations à près de la normale pour la saison de croissance.  
 
Le 17 juin 2011, d’importantes précipitations sur le sud-est de la Saskatchewan, principalement sur 
Weyburn, ont donné environ 200 mm (7,87 pouces) d’eau, alors que certains rapports locaux ont 
signalé des précipitations d’au plus 275 mm (11 pouces). Cette forte tempête et l’inondation 
subséquente des terres ont poussé de nombreuses communautés à déclarer un état d’urgence. Il 
s’agissait de la deuxième inondation en importance dans la région en 2011 et elle a eu des effets 
dévastateurs qui ont été ressentis en aval, le long de la rivière Souris dans le Dakota du Nord et au 
Manitoba. Les niveaux d’eau élevés ont forcé les fonctionnaires à déverser de l’eau provenant des 

Figure 1: Précipitations du printemps 2011 
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barrages Rafferty, Boundary et Alameda afin d’alléger la pression de l’eau et de tenter de garder les 
réservoirs à un niveau sécuritaire. Les déversements extraordinaires d’eau ont entraîné des inondations 
importantes sur les terres agricoles et ont affecté un certain nombre de petites communautés, y compris 
des parties d’Estevan et du village de Roche Percee. Ces inondations ont forcé 800 personnes à quitter 
leurs foyers à Estevan et au total près de 4 000 personnes en aval. À Minot, 12 000 personnes ont été 
évacuées de leurs foyers alors que les eaux de crue ont atteint des niveaux records, certains endroits 
ayant signalé des niveaux de plusieurs mètres au-dessus des records précédents. En aval de Minot, 
plusieurs communautés du Manitoba le long de la rivière Souris, y compris Melita, Souris et 
Wawanesa, ont été obligées d’élever davantage leurs digues afin d’éviter d’autres inondations. Au 
cours de la deuxième semaine de juillet, soit plus de 150 jours après le début de la saison des 
inondations, la rivière Souris est finalement sortie de son lit à un débit deux fois plus rapide que 
lorsqu’elle avait débordé à la fin avril.  
 
Été 2011 
Les producteurs ont continué à lutter contre les répercussions liées à l’excès d’humidité et aux 
inondations au cours de la saison de croissance. Les champs de foin inondés, les stocks d’aliments du 
bétail peu élevés, les routes impraticables et les dommages matériels ont tous contribué à faire de 
l’année 2011 une année frustrante pour les producteurs situés dans les régions ravagées par les 
inondations. Au milieu de l’été, plus de 25 p. 100 des terres agricoles des Prairies avaient reçu des 
précipitations extrêmement fortes depuis le 1er avril. Cette région compte 13 700 exploitations 
agricoles et plus de 2,3 millions de bovins. Les niveaux d’eau ont continué à être extrêmement élevés 
sur les lacs et les rivières à l’échelle du Manitoba et dans l’est de la Saskatchewan.   
 
Par opposition à un printemps extrêmement humide, le sud du Manitoba a reçu des précipitations bien 
en dessous de la normale au cours de l’été, les producteurs étant désormais plus préoccupés par les 
risques de sécheresse que par les inondations. Les conditions anormalement sèches sur la partie  
sud-est de la province à la fin juin se sont détériorées en conditions sèches records en juillet (carte 3). 

Figure 2 : Tempêtes survenues à la fin du printemps 

du 14 juin 2011 au 20 juin 2011du 14 juin 2011 au 20 juin 2011  
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Selon les données d’Environnement Canada, juillet 2011 a été le mois de juillet le plus sec de l’histoire à 
Winnipeg depuis 1872. Il s’agissait d’une tendance à l’échelle d’une grande partie du sud du Manitoba. 
Winnipeg, qui reçoit habituellement environ 70 mm (2,75 pouces) d’eau en juillet, a reçu uniquement 
10 mm (0,40 pouce). Bien que les répercussions des inondations se fassent encore sentir à la fin de 
juillet sur une partie du Manitoba et de la Saskatchewan, des avis d’évacuation ont été levés le long de la 
rivière Souris. Les niveaux d’eau ont diminué le long des rivières Souris et Assiniboine. Le barrage de 
Shellmouth a donc pu revenir à une plage de fonctionnement normal et les vannes ont pu être fermées au 
chenal de dérivation de Portage. Cependant, les avis de niveau d’eau élevé sont demeurés en place pour 
la majorité des lacs et rivières du Manitoba.  
 
Automne 2011 
Les précipitations d’automne rétablissent généralement le taux d’humidité du sol et sont souvent un bon 
indicateur des conditions d’humidité du sol au printemps suivant compte tenu des conditions hivernales 
moyennes qui ont été observées. Pour la plus grande partie de la zone agricole du nord et le sud-ouest de 
la Saskatchewan, les précipitations ont été inférieures ou de beaucoup inférieures à la normale (carte 4), 
et les températures ont été de beaucoup supérieures à la normale en septembre et en octobre. Un certain 
nombre de records mensuels inégalés de température ont été enregistrés lorsqu’une vague de chaleur 
s’est abattue sur les Prairies au début d’octobre. Les températures plus élevées que la normale se sont 
poursuivies jusqu’au milieu du mois, après quoi le thermomètre a recommencé à descendre. L’automne 
sec et chaud n’a pas permis à l’humidité du sol de se rétablir dans les régions qui étaient sèches durant la 
dernière partie de l’été. Certaines zones dans lesquelles des inondations avaient déjà été signalées font 
face aujourd’hui à des déficits importants d’humidité. À moins que des précipitations importantes ne 
soient enregistrées à la fin de l’hiver ou au début du printemps, l’humidité du sol mesurée au début de la 
saison de croissance de 2012 devrait être faible dans de vastes régions du centre et du nord de l’Alberta, 
de l’ouest de la Saskatchewan et du centre du Manitoba.  

Figure 3 : Précipitations de l’été 2011  
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L’automne chaud et sec a accéléré le développement des cultures ensemencées tardivement et a fourni 
d’excellentes conditions de récolte. La chaleur enregistrée au cours de l’automne s’est traduite par des 
conditions de récolte idéales pour de nombreux producteurs, surtout après le démarrage tardif qui a été 
causé par un printemps très humide. Contrastant avec les attentes de rendement formulées au début de la 
saison, les rendements en foin enregistrés dans la plus grande partie de l’Alberta, en Saskatchewan et à 
l’extrémité est du Manitoba ont tous été dans la moyenne ou au-dessus de la moyenne (carte 5). Bien 
que le centre-ouest de la Saskatchewan (Swift Current, Rosetown et Outlook) ait été sec durant une 
grande partie de l’été et de l’automne, le meilleur rendement des cultures depuis un certain nombre 
d’années y a été enregistré, à plus de 150 p. 100 de la normale. Cette situation est principalement 
attribuable aux réserves d’humidité qui ont été établies au printemps et à l’été 2010 ainsi qu’à une 
accumulation annuelle de neige supérieure à la normale. En revanche, des rendements en foin inférieurs 
à la moyenne ou moyens ont été observés dans la majeure partie du Manitoba en raison des inondations 
et de la sécheresse. La région de Westlake a été la plus touchée, la première coupe de foin n’étant sortie 
du champ qu’au début d’août, trois semaines plus tard que la normale.  
 
Le manque d’humidité dans les sols qui a perduré jusqu’en hiver a été un sujet de préoccupation pour les 
producteurs de bovins et ceux qui ensemencent du blé d’hiver. La région la plus sèche a été le centre de 
l’Alberta, où moins de 25 mm (1 po) de précipitations sont tombés de septembre à la fin d’octobre. Cette 
même région a reçu très peu de précipitations tout au long du mois d’août, ce qui s’est traduit par une 
très grande sécheresse du sol à l’arrivée du gel. Cela a également soulevé des inquiétudes quant à un 
retour possible de la sécheresse dans la région au printemps 2012 si des chutes de neige supérieures à la 
normale ou des précipitations printanières importantes ne sont pas enregistrées. Les régions centrales du 
Manitoba ont également été très sèches durant toute la fin de l’été et l’automne, certaines grandes parties 
de cette région ayant déclaré un déficit de précipitations de plus de 70 mm (2,76 po).  
 

Figure 4 : Précipitations de l’automne  
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Figure 5 : Production de foin en 2011 
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dans chaque catégorie

En revanche, le sud-est de la Saskatchewan, et en particulier le bassin de la rivière Souris, a entamé  
l’hiver avec des sols saturés et de l’eau stagnante à de nombreux endroits. Après un printemps  
extrêmement humide, tant pour ce qui est la fonte des neiges que de la pluie qui a suivi, l’humidité du 
sol est restée relativement élevée tout au long de l’été. Bien que les précipitations de l’automne se soient 
situées près de la normale dans une grande partie du sud-est de la Saskatchewan, l’eau stagnante et les 
sols saturés étaient très répandus à l’arrivée du gel. La Saskatchewan Watershed Authority a continué à 
rejeter des quantités d’eau supérieures à la normale des réservoirs de la zone afin de faire descendre les 
niveaux d’eau et ainsi d’accroître la capacité de stockage en vue de la fonte des neiges au printemps.  
 
À la fin d’octobre, avant l’arrivée du gel, les producteurs ont dû composer avec les nombreux effets  
négatifs des inondations, de la sécheresse ou de l’excès d’humidité enregistrés au cours de la saison de 
croissance de 2011 (carte 6). Les zones touchées ont fait face à une réduction notable des aliments du 
bétail, de la paille et des zones de pâturage, comme décrit ci-après. De même, de nombreux producteurs 
ont été contraints de déplacer leur bétail ou de réduire leurs troupeaux. Cependant, les producteurs sont 
généralement optimistes et pensent que la production de fourrage s’établira dans la moyenne durant la 
saison de croissance de 2012 si des précipitations près de la normale peuvent être reçues pendant les 
mois d’hiver (carte 7). D’après les rapports relatifs à l’approvisionnement en eau établis à la fin 
d’octobre, la grande majorité des producteurs ne prévoient aucune pénurie d’eau (carte 8).  
 
Les municipalités rurales des régions fortement touchées de la Saskatchewan et du Manitoba ont déclaré 
qu’environ 30 p. 100 des pâturages étaient sous l’eau et que, dans de nombreux cas, les marécages 
avaient triplé de taille, ce qui a entraîné une réduction des pâturages et des terres arables disponibles. 
Cela s’est traduit par des pénuries d’aliments du bétail dans certaines parties des régions inondées du 
Manitoba (carte 9). En raison de l’excès d’humidité et des années consécutives d’inondation au cours 
des quatre années antérieures, beaucoup de producteurs des régions de Westlake et d’Interlake ont    
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Figure 7:  Aperçu de la production de cultures fourragères au printemps 2012  
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Figure  6 : Production de cultures fourragères touchée par les inondations ou la sécheresse 
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trouvé difficile de s’approvisionner en aliments du bétail (carte 10). De nombreux secteurs qui recourent 
normalement en grande partie au fourrage vert et au foin de marécages pour compléter l’alimentation du 
bétail n’ont pu le faire cette année. Il a été signalé que les veaux affichaient un poids d’environ 22,5 à 
34,0 kg (de 50 à 75 lb) plus faible que la normale et que les producteurs louaient des pâturages qui se 
trouvaient à plus de deux heures de route ou transportaient du foin sur plus de 60 km (37,3 mi) en raison 
des routes impraticables et de la pénurie d’aliments du bétail. 
 
Bon nombre de producteurs dans tout le sud des Prairies s’attendaient à ce que les pénuries de paille ou 
de litière pour le bétail perdurent jusqu’à l’hiver (carte 11). Certaines parties du sud-est de la Saskatche-
wan et les régions d'Interlake et de Westlake, au Manitoba, étaient déjà aux prises avec des pénuries de 
paille en raison de l'humidité excessive et continue et de l’importance des superficies non ensemencées. 
En conséquence, de nombreux animaux ont dû être déplacés vers des pâturages secs ou des sources 
d’aliments accessibles. Le taux de déplacement le plus élevé a été observé dans le sud-ouest des régions 
d’Interlake et de Westlake, au Manitoba (carte 12). De même, des bovins ont été déplacés, en faibles 
nombres, dans le nord de l’Alberta en raison des inondations, de la sécheresse ou d’une combinaison de 
ces deux phénomènes. 
 
Cette saison de croissance a également été marquée par une reprise dans la région de la rivière de la 
Paix. Après avoir connu plus de trois années consécutives de sécheresse et de précipitations sous la 
moyenne, cette région a vu ses taux d'humidité se stabiliser à des niveaux généralement suffisants cette 
année pour permettre une croissance moyenne du foin et une croissance allant de moyenne à supérieure 
à la moyenne des plantes fourragères et de pâturage. Cependant, avant la fin de la saison de croissance, 
la région est encore une fois retournée à des conditions de sécheresse modérées. 

Figure 8: Niveaux d’approvisionnement en eau de surface des exploitations agricoles avant l’hiver 
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Figure 10 : Disponibilité du fourrage d’hiver 
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Figure 9 : Niveaux d’approvisionnement en cultures fourragères avant l’hiver 
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Figure 12 : Pourcentage des bovins qui ont dû être relocalisés  
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Figure 11 : Approvisionnement en paille ou en litière 
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En décembre 2011, des températures de la surface de la mer inférieures à la moyenne associées à un 
épisode La Niña se sont maintenues dans le sud et le centre de l’océan Pacifique équatorial. La plupart 
des modèles climatiques mondiaux prédisent le maintien 
d’un épisode La Niña allant de faible à modéré et qui 
pourrait gagner en vigueur au cours de l’hiver. Même si 
2012 sera, pour une deuxième année consécutive, 
caractérisé par un épisode La Niña, les conditions 
devraient être plus faibles et avoir des effets moindres que 
l’an dernier. 
 
Des conditions caractéristiques de La Niña sont observées 
lorsque les eaux se refroidissent à des niveaux inférieurs à 
la normale dans l’est et le centre de l’océan Pacifique. Ces 
épisodes froids sont caractérisés par une pression plus 
faible que la normale au-dessus de l’Indonésie et du nord 
de l’Australie et plus élevée que la normale dans l’est du 
Pacifique tropical. En hiver, durant les épisodes La Niña 
au Canada, les conditions météorologiques sont généralement caractérisées par une alternance de 
périodes de gel et de dégel. En général, dans l’ouest et le centre du Canada, les hivers de La Niña ont 
tendance à être plus froids que la normale, et les 
accumulations de neige sont supérieures à la normale, 
et ce, depuis l’intérieur de la Colombie-Britannique 
jusqu’à la vallée du Saint-Laurent (carte 13).   
 
Selon les prévisions saisonnières qu’Environnement 
Canada a publiées le 1er janvier 2012, les probabilités 
de précipitations sont supérieures à la normale sur une 
grande partie des paysages agricoles de l’Ouest 
canadien pour janvier, février et mars (carte 14). 
Trois zones affichent les probabilités les plus élevées 
d’enregistrer des précipitations supérieures à la 
normale, à savoir le sud-est de la Colombie-
Britannique, la région des collines Cypress, en 

Alberta et en Saskatchewan, et la région d’Interlake, 
au Manitoba. Cette hausse des précipitations pourrait 
compliquer les problèmes que connaît déjà la région 
d'Interlake, où des inondations ont été enregistrées en 
2010 et en 2011.   
 
Tandis que l’hiver 2011-2012 a commencé avec des 
températures très supérieures à la normale, les 
prévisions saisonnières publiées par Environnement 
Canada le 1er janvier 2012 ont montré une forte 
probabilité de températures normales sur une grande 
partie de la région des Prairies (carte 15). Des 
températures plus fraîches que la normale sont 
attendues sur une grande partie de la Colombie-

Aperçu de l’hiver 2011-2012 

Figure 13 : Normales de précipitations – La Niña 

Figure 14: Aperçu des précipitations 

Figure 15 : Aperçu des températures 
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Britannique et du nord des Prairies, y compris la région de la rivière de la Paix. Toutefois, si l’oscillation 
arctique demeure forte, des conditions plus chaudes que la normale pourraient se maintenir et garder les 
températures froides de l’Arctique au nord de la région agricole.   
 
Il convient de noter que les prévisions saisonnières ne sont pas une science exacte et qu’elles doivent 
être interprétées avec prudence, surtout lorsque les indicateurs ne sont pas très solides. Cependant, 
Environnement Canada fait montre d'une grande confiance dans les prévisions saisonnières de la 
température.  
 
Bien que les prévisions afférentes aux précipitations de cet hiver soient plus élevées que la normale pour 
la majeure partie de la région des Prairies, les conditions sont beaucoup plus sèches que celles de l’hiver 
dernier. En conséquence, les conditions attendues au printemps risquent également d’être bien 
différentes. Dans la plupart des régions, l’humidité du sol durant l’hiver 2011-2012 a été de beaucoup 
inférieure à celle enregistrée en 2010. Un automne chaud et sec a non seulement été extrêmement utile 
du fait que les récoltes avaient été retardées, mais a aussi contribué fortement à assécher le sol. Le  
sud-est de la Saskatchewan est une région qui subissait encore des problèmes d’humidité excessive et 
d’inondations alors que l’hiver était déjà entamé.  
 
Printemps 2012 
Si les prévisions hivernales sont exactes et que la région des Prairies reçoit effectivement des chutes de 
neige supérieures à la moyenne, cela signifie que des inondations importantes pourraient certainement 
survenir, surtout dans le bassin de la rivière Souris dans le sud-est de la Saskatchewan et le sud-ouest du 
Manitoba. À l’arrivée du gel, les sols de ces régions étaient saturés ou presque saturés et n’ont pu 
absorber le ruissellement printanier.   
 
Jusqu’à la mi-janvier, la majeure partie de la région des Prairies a connu un hiver plus doux que celui 
qui était attendu, caractérisé par de faibles précipitations (carte 16) et des températures chaudes. Une 
grande partie de cette région a reçu des précipitations bien en dessous de la moyenne depuis le 
1er novembre. Bien que les inondations demeurent certainement un risque potentiel, l’absence de 
couverture neigeuse et les répercussions possibles d’un faible ruissellement et d’un faible rétablissement 
de l’humidité du sol au printemps suscitent de plus en plus de préoccupations. Le sud du Manitoba, le 
nord-ouest de la Saskatchewan et le centre de l’Alberta ont tous trois entamé l’hiver avec des conditions 
d’humidité du sol allant de mauvaises à très mauvaises. Deux mois après le début de l’hiver, les 
conditions et l’optimisme ne se sont pas améliorés du fait que des précipitations extrêmement faibles ont 
été enregistrées depuis lors dans la région. 
 
Les conditions qui prévaudront en février, mars et avril détermineront la probabilité d’inondations ou de 
sécheresse au printemps. Les chutes de neige au cours de l’hiver ainsi que les pluies et les températures 
au printemps seront les principales conditions à surveiller. Le potentiel d’inondation devrait être réduit 
du fait de la combinaison de la fonte des neiges, des journées froides et des basses températures 
nocturnes.  
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Figure 16 : Précipitations de l’hiver 2011-2012  
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Les données sur lesquelles sont fondés le résumé et les énoncés sur les répercussions agricoles ci-après ont 
été recueillies jusqu’au 31 octobre 2011, à partir d’entrevues réalisées auprès d’environ 350 producteurs 
et représentants de l’industrie à l’échelle des Prairies.  

Région de la rivière de la Paix, en Colombie-Britannique et en Alberta 

 Une bonne repousse du fourrage et un automne chaud et sec ont offert d’excellentes conditions de 
pâturage d’automne. 

 Avec un rendement en foin dans la moyenne ou au-dessus de la moyenne, aucune pénurie de 
fourrage n’est attendue dans la plus grande partie de la région. 

 Du fait des conditions anormalement sèches observées durant la majeure partie des mois d’août à 
octobre, de bonnes précipitations à l’hiver et au printemps seront nécessaires pour une production 
de fourrage normale ou supérieure à la normale au printemps prochain. 

 Les étangs-réservoirs et les réseaux d’approvisionnement en eau de surface ont atteint ou presque 
atteint leur pleine capacité. 

 Dans la partie de la région qui se situe le plus au nord, la capacité des étangs-réservoirs et des 
réseaux d’approvisionnement en eau de surface se situe sous la normale, et certaines pénuries 
demeurent possibles, mais ne représentent pas un enjeu majeur pour le moment. Du fait que les 
conditions de fourrage et de pâturage sont sous la moyenne, la plupart des bovins se nourrissent 
déjà d’aliments d’hiver. La production de foin ayant enregistré une baisse par rapport à la normale, 
des pénuries sont possibles. L’importation d’une certaine quantité de foin pourrait s’imposer. 

 
 

Annexe A – Résumé par région  

Figure 17 : Régions surveillant les répercussions de l’agroclimat 
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 Nord de l’Alberta 
 La région a connu cette année une grande diversité de conditions météorologiques, allant d’un 

temps froid et humide à des conditions de gel tardif et, enfin, à des conditions plus sèches cet 
automne. 

 À l’arrivée de l'automne, la croissance des pâturages était bonne et l’approvisionnement en eau 
semblait adéquat. 

 Comme aucune chute de pluie notable n’a été enregistrée depuis le début du mois d’août, la teneur 
en humidité du sol est très faible. 

 Pour que les pâturages connaissent un bon départ l’année prochaine, le manteau neigeux devra être 
normal et accompagné de pluies printanières pour pallier les déficits en humidité du sol. 

 Une quantité suffisante d’aliments du bétail a été produite pour les troupeaux cette année. Aucune 
pénurie de foin, de litière ou d’eau n’est prévue, et la récolte des cultures annuelles est en grande 
partie terminée. 

 

Centre de l’Alberta 

 Les conditions météorologiques enregistrées en septembre étaient parfaites pour les récoltes de 
cette année. 

 L’humidité a fourni des conditions allant de moyennes à supérieures à la moyenne, tant pour les 
pâturages artificiels que pour les pâturages naturels. 

 À la fin d’octobre, l’humidité du sol était très faible et certaines zones affichaient de très faibles 
taux d’humidité de subsurface. Toutefois, aucune pénurie d’eau n’est prévue si le manteau neigeux 
hivernal est normal et que les pluies de printemps sont suffisantes. 

 La croissance des pâturages a été généralement interrompue dans la première partie du mois de 
septembre. Bien que certains pâturages aient affiché de bonnes conditions après la rotation des 
bovins, d’aucuns ont déclaré que les animaux ont dû quitter les pâturages plus tôt que la normale. 

 De façon générale, la région dispose d’aliments du bétail en abondance et de quantités d’ensilage 
accrues provenant des cultures d’ensemencement tardif. Toutefois, la qualité du foin de première 
coupe a été réduite en raison de l’humidité excessive observée au début de la saison de croissance. 

 Il n’y a pas de pénurie de litière ou de paille.  

Sud de l’Alberta 

 Le printemps très humide a été suivi d’un été « normal », avec très peu de pluie et des 
températures très élevées, des conditions qui n’avaient pas été vues depuis quelques années. 

 Les rendements des cultures se situaient dans la moyenne, et les rendements en foin étaient, de 
façon générale, dans la moyenne ou au-dessus de la moyenne, avec un bon approvisionnement 
dans l’ensemble de la région. Tant le rendement que l’approvisionnement ont été favorisés par un 
été chaud et sec qui a offert d’excellentes conditions de récolte. 

 Des pénuries de litière/de paille sont prévues dans la partie est de la région. 
 Aucune pénurie d’eau n’est attendue pour l’ensemble de la région.   
 

Nord-ouest de la Saskatchewan 

 La production de fourrage a généralement affiché des rendements dans la moyenne ou au-dessus 
de la moyenne, avec une qualité allant de passable à excellente. 

 Dans la partie nord, les conditions sèches se sont maintenues jusqu’en octobre, ce qui a eu des 
répercussions sur les conditions des pâturages et a réduit les perspectives associées à la production 
de fourrage pour le printemps suivant. Les perspectives associées à la production de fourrage dans 
le reste de la région se situent dans la moyenne. 

 Dans l’angle sud-ouest, le long de la frontière avec l’Alberta, l’humidité disponible pour la 
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 production de foin et la croissance des pâturages est de juste à tout juste suffisante. Certains 
producteurs font face à des pénuries de litière, et des pénuries de fourrage sont également 
attendues. À l’approche de l’hiver, la région a besoin de précipitations hivernales et printanières 
normales. 

 De façon générale, il n’y a pas de problèmes d’approvisionnement en eau, sauf dans le sud-ouest. 
 

Nord-est de la Saskatchewan 

 Les conditions humides enregistrées plus tôt cette année ont évolué vers un automne sec. Bien que 
les précipitations aient été suffisamment abondantes pour la fertilisation et l’ensemencement du 
blé d’hiver, l’humidité du sol a décru avant l’arrivée de l’hiver, suscitant des préoccupations quant 
à l’humidité disponible pour la croissance du fourrage au printemps. 

 De façon générale, les rendements se sont situés dans la moyenne ou au-dessus de la moyenne, 
avec une qualité allant de passable à bonne. Toutefois, du fait que des zones entières ont été 
touchées par un excès d’humidité ou des inondations, un fort pourcentage des terres agricoles est 
demeuré non ensemencé. 

 Les réseaux d’approvisionnement en eau de surface s’assèchent, mais l’approvisionnement devrait 
être suffisant pour l’hiver, sauf dans une petite zone située à l’angle nord-est de cette région. 

 Il y a certains problèmes relatifs à la disponibilité de la paille, mais ceux-ci demeurent très isolés. 
 Pour se rétablir, la région a besoin de précipitations hivernales et printanières normales.  

 

Sud-ouest de la Saskatchewan 

 La production de fourrage s’est située dans la moyenne à bien au-dessus de la moyenne dans 
l’ensemble de la région. La plus grande partie de la récolte de foin était sèche à sa sortie des 
champs et était dans un très bon état. Des chutes de pluie sporadiques ont réduit la qualité d’un 
petit pourcentage de la récolte de foin. 

 Les conditions semblent favorables pour une culture de foin moyenne en 2012, mais des chutes de 
neige et de pluie seront nécessaires en raison de l’appauvrissement des réserves du sol. Les 
pâturages artificiels et naturels semblent être en bon état avant l'arrivée de l'hiver, mais celui-ci est 
très sec et les cultures auront besoin des eaux de fonte des neiges et des pluies de printemps. 

 Les pénuries de fourrage ne sont pas un problème, car on dispose de surplus de foin à un coût 
abordable. 

 Les réserves de paille sont faibles du fait que les producteurs ne fabriquent plus de balles. La 
culture de variétés de céréales à paille courte ainsi que l’utilisation de moissonneuses-batteuses à 
séparation rotative affectent toutes deux de façon négative la disponibilité de la paille. 

 Même si les conditions sont sèches, aucune pénurie d’eau n’est prévue. 
 Les effets négatifs des inondations de printemps ont presque tous disparu, la majorité des routes 

ayant été réparées, à l’exception d'un ou deux points faibles qui suscitent des préoccupations. 
 

Sud-est de la Saskatchewan 

 La partie ouest de la région a enregistré une production de fourrage au-dessus de la moyenne, avec 
une qualité allant de bonne à excellente cette année. Bon nombre de producteurs s’attendent à une 
production moyenne ou au-dessus de la moyenne pour le printemps prochain en se fondant sur les 
conditions météorologiques actuelles et en supposant des précipitations hivernales et printanières 
normales. 

 Les producteurs font état de bonnes conditions dans les pâturages artificiels et naturels à 
l’approche de l’hiver. 

 Les secteurs qui ont été marqués par des dommages du réseau routier en raison de l’humidité 
excessive sont revenus à la normale grâce aux constructions et aux réparations qui sont presque 
achevées à l’arrivée de la prochaine saison. 
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  Les producteurs ont connu une bonne année pour la production de fourrage dans la partie est de la 
région, mais une très mauvaise année pour les cultures annuelles. Certaines terres à foin ont été 
inondées, mais la production accrue sur les terres non inondées a aidé à compenser la pénurie. 

 Très peu de terres agricoles ont été ensemencées, et environ la moitié de celles qui l’ont été a été 
inondée. En conséquence, les pénuries de litière sont généralisées. 

 Aucune pénurie d’eau ou d’aliments du bétail n’est attendue. 
 

Ouest du Manitoba 

 La saison a été intéressante dans cette région en raison de périodes d’humidité excessive 
entrecoupées de périodes sèches. 

 Les zones adjacentes au lac Dauphin, au lac Winnipegosis et au lac Manitoba ont été les plus 
touchées et souffrent encore des répercussions de ces conditions. Parmi ces répercussions figure de 
l’incertitude quant à la tournure que prendra les six prochains mois ainsi que des pénuries 
probables de litière et d’aliments du bétail dans certaines zones pendant que d’autres feront encore 
l’objet de travaux de nettoyage après les inondations qui se sont produites le long du lac Dauphin. 

 En moyenne, les zones situées à distance des plans d’eau affichent des conditions normales à 
l’arrivée de l’automne et de l’hiver. Ce sont plutôt les zones adjacentes à ces lacs qui devront faire 
l’objet d’une surveillance. Selon les précipitations qui seront enregistrées cet hiver, les conditions 
devraient être sous la moyenne ou dans la moyenne et demeureront très imprévisibles.  

 

Est du Manitoba 

 Les conditions météorologiques extrêmes ont eu de graves répercussions pour les producteurs de 
cette région, car la saison a débuté par des inondations et s’est achevée avec une période de 
sécheresse. 

 Plus tôt dans l’année, les zones adjacentes au lac Manitoba étaient essentiellement incultivables. 
 Les producteurs ont pu récolter ou acheter suffisamment de fourrage pour alimenter leur bétail 

durant l’hiver. 
 La construction du drain qui doit aider à abaisser les niveaux d’eau dans la région se déroule selon 

les prévisions, mais le gouvernement du Manitoba a averti que les niveaux au printemps 
pourraient être élevés en raison de l’accumulation des glaces. 

 Les pâturages sont secs à l’arrivée de l’automne et de l’hiver. Dans la plupart des zones, les 
producteurs nourrissent déjà leurs animaux d’aliments d’hiver en raison des conditions sèches qui 
ont prévalu après la seconde coupe. La repousse des pâturages, qui aurait rendu possible la 
pratique du pâturage libre, n’a pas eu lieu. 



 Revue Saisonnière 2011|  Conditions agroclimatique des Prairies  

20 

 

 

Annexe B – Interprétation des produits cartographiques du SNIA 
Cartes sur la surveillance des répercussions de l’agroclimat  
Ces cartes sont créées à partir des réponses recueillies par le réseau de surveillance des répercussions 
de l’agroclimat. Les statistiques ont été générées en comparant les données provenant du recensement 
de l’agriculture de 2006 effectué par Statistique Canada avec les données de sortie d’une question en 
particulier. 

L’exactitude des produits cartographiques sur la surveillance des répercussions de l’agroclimat dépend 
du nombre de producteurs participants dans une région précise et du nombre de tous les rapporteurs 
volontaires dans l’ensemble du paysage agricole des Prairies. 

Cartes climatiques en temps quasi réel 
Pourcentage des précipitations moyennes 
Le pourcentage des précipitations moyennes à long terme est un bon indicateur qui permet d’obtenir 
une compréhension exacte des conditions générales. Le pourcentage est généralement utilisé, car il est 
facile à calculer et à comprendre par la population générale. Il est calculé en divisant les précipitations 
réelles par la moyenne ou la normale à long terme, habituellement il s’agit d’une moyenne de 30 ans. 
Les précipitations moyennes à long terme ont été calculées sur un quadrillage de 10 km2 et sur une 
période de référence s’échelonnant de 1971 à l’an 2000. AAC recueille les données relatives aux 
précipitations à partir de différentes sources, et ce, quotidiennement. Ces données sont ensuite 
soumises à un programme d’assurance et de contrôle de la qualité afin d’en valider la pertinence. Une 
fois les données validées, elles sont ensuite comparées aux normales climatiques du quadrillage pour 
la période de référence de 30 ans et servent à produire une carte comportant différentes échelles de 
temps. Le même pourcentage de précipitations moyennes donné peut être interprété de manière 
différente selon le lieu et la variabilité des précipitations d’année en année. Il y a un risque que le 
pourcentage des précipitations moyennes puisse être mal interprété, car il ne s’agit en fait que d’un 
concept mathématique pouvant ne pas correspondre à l’idée que se font certaines personnes de ce que 
sont des conditions normales/moyennes. Cela peut se produire lorsque la répartition des précipitations 
est anormale au cours d’une période donnée, ce qui peut entraîner des différences entre la moyenne et 
la médiane (la valeur étant exactement au milieu, c’est-à-dire supérieure dans 50 p. 100 des cas et 
inférieure dans 50 p. 100 des cas).  
 
Précipitations courantes comparées à la répartition historique 
La répartition des précipitations par classes de centile ou par déciles permet de définir les conditions 
en fonction de leur fréquence, évitant ainsi certaines faiblesses liées à l’écart à la moyenne. Les cartes 
présentant « les précipitations comparées à la répartition historique » utilisent les déciles pour rendre 
compte des conditions actuelles en les comparant à toutes les accumulations enregistrées par le passé 
pour une station météorologique sur une période donnée. Un centile, sur une échelle d’un à cent, 
indique le pourcentage d’éléments dont la valeur est égale, supérieure ou inférieure à celle de 
l’élément de référence. On classe tout d’abord toutes les données historiques sur les accumulations 
pour une période donnée et pour une station météorologique, des plus faibles aux plus importantes, 
afin d’établir une répartition de la fréquence cumulée. Les données sont ensuite classées en dix parts 
égales (déciles). Le premier décile correspond à l’accumulation de précipitations supérieure ou égale 
aux données se situant dans cette tranche du 10 p. 100 inférieur. Par exemple, si des précipitations se 
situent au 20e centile pour une station, 80 p. 100 des données enregistrées au cours de la période 
retenue sont supérieures aux données de référence. On peut donc s’attendre à ce que les accumulations 
soient supérieures aux données de référence huit années sur dix. À l’inverse, si des précipitations se 
situent au 80e centile, c’est que les conditions ne devraient être plus humides que dans 20 p. 100 des 
cas, ou la fréquence de l’événement se produit deux années sur dix. Pour pouvoir effectuer cette 
analyse, on doit disposer d’un dossier contenant des données consignées sur une période 
raisonnablement longue (au moins 30 ans). Dans ses produits, le SNIA utilise toutes les données 
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disponibles dans les dossiers sur le climat pour chaque station, et tient donc compte d’autant 
d’événements extrêmes que possible. Caractéristique importante, ces produits proposent une évaluation 
statistique exacte des précipitations en fonction de la fréquence des événements. L’exactitude de cet 
indicateur est directement liée au nombre d’années pour lesquelles on dispose de données : plus le 
dossier est ancien, meilleurs sont les résultats. 
 
Ces produits sont décrits sur le site Web « Guetter la sécheresse » à l’adresse : 
www.agr.gc.ca/secheresse  
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